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      PROLOGUE

      
      
      
         Draenor.

      

      
         Le monde d’origine des orcs, et pendant si longtemps, le seul foyer que Garrosh Hurlenfer ait connu. Il était né ici, à Nagrand,
            l’endroit le plus beau et verdoyant de cette terre. C’est là qu’il avait survécu à la fièvre rouge, c’est là qu’il avait porté
            le déshonneur des actes de son père, le célèbre Grommash Hurlenfer. Quand Draenor avait été souillée par la magie démoniaque,
            Garrosh l’avait reproché à cette légende. Il avait eu honte du sang des Hurlenfer qui coulait dans ses veines. Jusqu’au jour
            où Thrall, le chef de guerre de la Horde, lui avait expliqué que même si son géniteur avait bel et bien été le premier à accepter
            cette malédiction, Grommash avait ensuite donné sa vie pour y mettre fin.
         

      

      
         Draenor. Garrosh n’y était pas revenu depuis qu’il en était parti, débordant d’un feu sacré et d’un amour ardent envers la
            Horde d’Azeroth, afin de défendre son nouveau foyer contre les horreurs du roi-liche.
         

      

      
         Et maintenant, semblait-il, il était de retour.

      

      
         Mais ce lieu n’était pas celui de ses souvenirs, malade, palpitant d’énergies gangrenées, sa faune sauvage quasiment éteinte.
            Non, ceci était le monde magnifique de son enfance.
         

      

      
         Durant un instant, Garrosh se tint là, étirant au soleil son corps puissant, orné des mêmes tatouages qui avaient décoré la
            peau de son père, son visage exposé à la lumière, et emplissant ses poumons d’air pur et doux. C’était impossible. Et pourtant…
         

      

      
         Dans cet endroit improbable, une autre chose impensable se produisit. Sous ses propres yeux, l’image de Grommash Hurlenfer
            émergea du néant en scintillant. Il le regardait, un sourire jouant sur son cuir tanné.
         

      

      
         Garrosh réprima une exclamation, oublieux de tout ce qu’il était, chef de guerre, héros de la Horde, vaillant combattant.
            Il ne fut plus qu’un gamin contemplant un père mort depuis une éternité et qu’il avait cru ne jamais revoir.
         

      

      
         — Père ! cria-t-il en tombant à genoux, subjugué. Je suis rentré à la maison, ici, sur notre terre natale. Pardonne-moi d’avoir
            douté de ta véritable nature ! (Une main puissante se posa sur son épaule. Garrosh leva le visage pour scruter celui de Grommash,
            les mots continuant à se bousculer sur ses lèvres.) J’ai fait tant de choses en ton nom, et aujourd’hui, la Horde aime autant
            le mien que l’Alliance le redoute. Le… l’as-tu appris, d’une façon ou d’une autre ? Dis-moi, père, es-tu fier de moi ?
         

      

      
         Grommash Hurlenfer ouvrit la bouche. Soudain, un son métallique, discordant, brisa la vision, qui s’évapora.

      

      
         Garrosh Hurlenfer s’éveilla sur le qui-vive, comme à chaque fois.

      

      
         — Bonjour, Garrosh, émit une voix courtoise. Votre petit déjeuner est servi. Veuillez reculer.

      

      
         Si ses geôliers avaient patienté ne serait-ce qu’un instant de plus, Garrosh aurait eu la réponse à la question qui l’avait
            hanté durant toute sa vie, guidant le moindre de ses actes. Le pandaren demeura impassible. Il mourait d’envie de l’étrangler
            pour cette intrusion.
         

      

      
         Garrosh, vêtu d’une grande tunique à capuche, s’efforça d’afficher une expression imperturbable. Il se leva des fourrures
            de couchage, s’éloigna autant que possible du cadre métallique des fenêtres octogonales de sa cellule, qui brillaient d’un
            éclat violet, et attendit. La mage pandarène, qui portait une longue robe ornée de motifs floraux, avança et entonna une incantation.
            La lueur s’estompa. La femelle se poussa et deux autres pandarens, des jumeaux identiques, s’approchèrent. L’un des deux frères
            surveilla Garrosh de près tandis que le second glissait un plateau, sur lequel se trouvaient du thé et des pains au lait,
            à travers un guichet au ras du sol. Quand le garde se releva, il fit signe à Garrosh de prendre son repas.
         

      

      
         L’orc n’en fit rien.

      

      
         — Mon exécution est prévue pour quand ? demanda-t-il d’une voix sereine.

      

      
         — Votre sort n’est pas encore fixé, répondit l’un des jumeaux.

      

      
         Garrosh réprima l’envie subite de jeter la nourriture à la fenêtre, ou, mieux, de plonger, plus vite et plus loin que son
            tourmenteur méprisant ne pouvait l’imaginer, et d’écraser son œsophage d’une simple pression de son énorme main. La petite
            femelle n’aurait pas le temps de rétablir ses protections… Il ne fit rien de tout cela et se dirigea avec un calme étudié
            jusqu’aux fourrures et s’assit.
         

      

      
         La mage réactiva le champ violet qui l’emprisonnait et les trois pandarens remontèrent la rampe menant à la sortie. La porte
            claqua avec un son métallique derrière eux.
         

      

      
         Votre sort n’est pas encore fixé.

      

       

      
         Par les ancêtres, qu’est-ce que cela pouvait bien signifier ?

      

   
      

      I

      
      
         — Cet endroit me semble trop beau et paisible pour être la prison d’une créature aussi horrible, déclara dame Jaina Portvaillant
            alors qu’elle approchait du temple du Tigre blanc. Elle, le dragon bleu Kalecgos, le général des Forestiers Vereesa Coursevent
            et le roi Varian Wrynn se trouvaient à bord d’une carriole tirée par un yack au pied sûr, dont la fourrure touffue indiquait
            que la bête avait récemment été lavée. Pour rendre honneur au statut prestigieux de ses passagers, le véhicule avait été agrémenté
            de coussins de soie aux couleurs chatoyantes, qui néanmoins ne les préservaient que partiellement des cahots.
         

      

      
         — C’est mieux que ce qu’il mérite, dit Vereesa en posant les yeux sur Varian. Vous n’auriez pas dû empêcher Go’el de l’achever,
            Votre Majesté. Il ne peut y avoir d’autre justice que la mort pour un tel monstre, et même ce châtiment est encore trop doux
            comparé à ses actes.
         

      

      
         Sa voix était tranchante et Jaina en comprenait parfaitement la raison. Par ailleurs, elle était totalement d’accord avec
            Vereesa. Garrosh Hurlenfer était responsable de la destruction – non, ce terme était trop gentil, trop aseptisé, pour ce qu’il
            avait fait – de l’annihilation de la cité-état de Theramore. Des centaines de victimes, tuées en une fraction de seconde,
            pesaient sur ses épaules. L’ancien chef de guerre de la Horde avait incité plusieurs des meilleurs généraux et amiraux de
            l’Alliance à se réunir à Theramore, pour qu’ils se concertent afin de conclure ce conflit par un combat loyal. Au lieu de
            cela, Garrosh avait largué au cœur de la ville une bombe de mana dont la puissance avait été décuplée par une relique dérobée
            au Vol draconique bleu. Chaque être, chaque chose, dans le rayon d’action de la déflagration, était anéanti. Jaina secoua
            la tête pour évacuer l’image atroce de leur mort, cette façon dont certains d’entre eux avaient péri, et tout particulièrement
            des gens chers. Jaina Portvaillant ne serait plus jamais la dame de Theramore.
         

      

      
         Un contact léger sur son bras la tira de ses souvenirs douloureux. Elle leva le visage vers le dragon bleu Kalecgos, le seul
            élément positif dans tout ce désastre. Ils ne se seraient peut-être jamais trouvés s’il n’était pas venu à Theramore demander
            son aide pour récupérer l’iris de focalisation. Mais si le déferlement de la guerre avait offert un compagnon aimant à Jaina,
            il avait arraché celui de Vereesa Coursevent. Rhonin, l’archimage dont Jaina avait hérité le titre de chef du Kirin Tor, s’était
            trouvé à l’épicentre de la déflagration et l’avait contenue dans son corps afin d’en étouffer la majeure partie. Il avait
            alors poussé Jaina à travers un portail, malgré elle, dans un endroit sûr. La dame de Theramore, Vereesa, l’elfe de la nuit
            Shandris Pennelune, et quelques autres de ses sentinelles avaient été les seuls survivants.
         

      

      
         Le chef du Concordat argenté ne s’était toujours pas remis de cette perte et ne le ferait probablement jamais. Vereesa avait
            toujours été forte et parlé sans ambages, mais à présent, ses mots étaient amers et une haine froide et dure comme la glace
            de Norfendre rongeait son cœur. Louée soit la Lumière, ses jumeaux, Giramar et Galadin, parvenaient encore à briser cette
            carapace.
         

      

      
         Peu de temps auparavant, Varian aurait pu mordre à l’appât et se fâcher contre Vereesa pour s’être prononcée si ouvertement
            contre son choix. Aujourd’hui, il se contenta de dire :
         

      

      
         — Votre vœu pourrait bien se réaliser, Vereesa. Souvenez-vous de ce que Taran Zhu nous a promis.

      

      
         Après que Varian avait empêché Go’el, autrefois connu sous le nom de Thrall, le précédent chef de guerre de la Horde et aujourd’hui
            meneur du Cercle terrestre, d’infliger à Garrosh le coup fatal avec le puissant Marteau-du-Destin, l’orc avait été transmis
            à la garde des pandarens, l’unique peuple en qui les deux factions avaient confiance et qui avait également souffert des actes
            de Hurlenfer. Taran Zhu, le maître des Pandashan, leur avait certifié que Garrosh serait jugé et que justice serait faite
            pour tous. Le prisonnier était à présent confiné dans l’une des cellules sous le temple du Tigre blanc, sous haute surveillance.
            Deux jours plus tôt, un message était arrivé, envoyé par l’émissaire de l’Astre Xuen : Nous réclamons votre présence en mon temple. Le sort de Garrosh sera alors décidé.

      

      
         Rien de plus.

      

      
         Chaque dirigeant de l’Alliance avait reçu la même lettre. Jaina reconnut certains d’entre eux au pied de la colline, en train
            de s’installer dans des véhicules aménagés comme le sien en prévision de la difficile ascension jusqu’au temple. La reine
            régente Moira Thaurissan, un des trois souverains nains, semblait se disputer avec un pandaren imperturbable et désignait
            sa voiture avec courroux. Sans aucun doute, elle ne devait pas la trouver « à la hauteur » de sa noble personne.
         

      

      
         — Non, émit Vereesa, nous ignorons tous pourquoi nous sommes ici. Mais les Astres ont l’air d’y tenir. Et si c’est aussi important,
            nom de nom, pourquoi ne sommes-nous pas autorisés à voler jusqu’à eux, tout simplement ? Pourquoi perdre du temps avec cette…
            charrette ?
         

      

      
         — Nous sommes ici sur leur invitation, déclara Kalec. S’ils sont disposés à attendre que nous arrivions ainsi, alors nous
            devrions également l’accepter. Le trajet n’est pas si long.
         

      

      
         — Voilà qui est parlé avec la patience d’un dragon, objecta Vereesa.

      

      
         — Je suis ce que je suis, répliqua-t-il, apparemment insensible à son commentaire.

      

      
         Oui, songea Jaina, il était bel et bien ce qu’il était, qui il était, et elle en était heureuse, même si beaucoup de choses
            devaient encore être résolues dans leur relation.
         

      

      
         Elle tenta de se renfoncer dans les coussins brodés pour mieux apprécier la lente montée sur le chemin sinueux. Une paix remarquable
            émanait de la Pandarie et cette île n’offrait que de la beauté partout où l’œil se posait. Des cerisiers étaient couverts
            de fleurs roses, quelques-unes s’envolant au gré du vent qui jouait dans les branches. Après la première porte, d’une élégance
            incomparable, que gardaient des statues de tigres blancs, la pente se raidit. Tandis que la voiture continuait son avancée
            régulière et que le froid se durcissait, Jaina se réjouit de la présence des divers braseros qu’ils dépassaient sur la route
            et resserra son manteau autour de sa frêle silhouette. La terre commença d’abord à arborer une neige disparate, puis des névés
            immaculés, plus l’altitude s’élevait. Jaina prit conscience d’une profonde impression de légèreté, et, soudain, elle comprit.
            En tant que mage, elle savait parfaitement que la concentration et la volonté étaient vitales pour lancer un sort, et il lui
            semblait subitement très clair que, à leur façon, c’était exactement ce que les Astres offraient à leurs invités : en les
            forçant à cheminer avec lenteur jusqu’au sommet de la montagne, contourner tous les bâtiments et structures périphériques,
            les exposant à la beauté et à la sérénité durant tout le trajet, ils donnaient à Jaina et ses compagnons l’opportunité de
            se libérer des contraintes du quotidien et de se régénérer. L’air embaumait des subtiles fragrances des fleurs de cerisier
            et elle inspira à pleins poumons pour se purifier l’esprit.
         

      

      
         Kalec et elle étaient assis dans le sens inverse de la marche, et Jaina ne put voir ce qui fit grimacer les traits élégants
            de Vereesa et pincer les lèvres de Varian lorsque la voiture s’arrêta devant le premier des ponts de cordes. Les ouvrages
            légers oscillaient dans la brise. La main de la haute-elfe se porta automatiquement à son flanc avant de se crisper, se souvenant
            qu’on leur avait demandé de venir sans armes.
         

      

      
         — Que font-ils ici, eux ? cracha Vereesa, avant de répondre elle-même à sa question. Enfin, Garrosh est bel et bien leur ancien
            chef. Je suppose qu’ils doivent être présents quand sa condamnation sera prononcée.
         

      

      
         Jaina pivota sur son siège et leva la tête en direction de la cour du temple principal. Elle écarquilla légèrement les yeux.
            Une vague d’appréhension lui noua l’estomac quand elle se remémora la tactique qu’avait employée Garrosh à Theramore, réunir
            les plus grands stratèges militaires de l’Alliance en un seul lieu. Mais aujourd’hui, l’invitation qu’ils avaient reçue semblait
            s’étendre aussi à leurs ennemis. Vol’jin, le troll à la peau bleue, était là. C’était l’homologue de Varian pour la Horde,
            le successeur de Garrosh. Ferait-il mieux que lui ? Pire ? Cela avait-il la moindre importance ? L’ancien chef de guerre Thrall
            lui-même, qui portait à présent son nom de naissance Go’el, n’avait pu apaiser ses pairs et leur soif de violence, et ce n’était
            pas faute d’avoir essayé.
         

      

      
         Au même instant, Jaina s’aperçut que le chaman orc était justement là. Aggra, sa compagne, se tenait à ses côtés, serrant
            un couffin contre elle.
         

      

      
         Le fil de Go’el.

      

      
         L’archimage avait entendu dire qu’ils avaient eu un rejeton et la rumeur qu’Aggra était à nouveau enceinte courait. Autrefois,
            Jaina aurait été invitée à prendre le petit dans ses bras, mais ces temps-là étaient révolus. Go’el surveillait la foule et
            ses yeux, aussi bleus que ceux de Jaina, croisèrent les siens.
         

      

      
         Une vague de colère et de tristesse la submergea et elle détourna le regard.

      

      
         En quête de diversion, Jaina reporta son attention sur celui qui dominait ses pairs, Baine Sabot-de-Sang. Outre Go’el, c’était
            le seul chef de la Horde que Jaina avait jamais pu considérer comme un ami. Elle l’avait d’abord aidé quand Garrosh avait
            assassiné le père du tauren, Cairne, puis quand il avait refusé d’intervenir durant l’attaque des Pitons-du-Tonnerre par le
            clan des Totems-sinistres. Le tauren lui avait rendu cette faveur en l’avertissant à son tour de l’assaut imminent sur Theramore.
            Bien sûr, il était parti du principe qu’il s’agirait d’une bataille ordinaire. Il n’avait pas été au courant du vol de l’iris
            de focalisation ni de l’usage meurtrier que Garrosh voulait en faire. Aux yeux de Jaina, Baine et elle n’avaient plus de dettes
            l’un envers l’autre.
         

      

      
         Elle repéra quelques visages familiers de plus : Lor’themar Theron, des elfes de sang, avec qui elle avait récemment été contrainte
            de négocier, et l’odieux prince marchand gobelin Jastor Gallywix, qui arborait son haut-de-forme ridicule.
         

      

      
         Un pandaren en habit de prêtre se courbait pour les saluer au fur et à mesure qu’ils descendaient de voiture.

      

      
         — Honorés hôtes, dit-il. Soyez les bienvenus. En ces lieux, seule la paix est de mise, afin que vous participiez à la toute
            première réunion avec l’ensemble des dirigeants d’Azeroth. Promettez-vous de vous conformer à cette règle ?
         

      

      
         — Je croyais que nous étions ici pour que justice soit rendue, lança Vereesa.

      

      
         Jaina posa une main sur son bras. Vereesa se mordit la lèvre et s’interrompit. Depuis le meurtre de son époux, les deux femmes
            étaient devenues proches et la chef du Kirin Tor semblait l’unique personne capable d’apaiser la haine débordante que Vereesa
            vouait à la Horde.
         

      

      
         — Vous pouvez vous douter que nos cœurs ne sont pas sereins, répliqua Jaina au moine. Ils sont emplis de douleur, de colère
            et de soif de justice, comme l’a dit Vereesa. Pour ma part, toutefois, je ne ferai montre d’aucune violence.
         

      

      
         Ses trois compagnons répondirent de façon similaire, même si Vereesa eut du mal à prononcer les mots, et le pandaren les invita
            à le suivre. Accompagné de ses hôtes, il traversa le pont de cordes, puis remonta le grand escalier central et pénétra dans
            l’amphitéâtre.
         

      

      
         Aysa Poète des Nuages, la première des pandarens à avoir rejoint l’Alliance, se tenait sur le parvis du bâtiment et les nouveaux
            arrivants s’inclinèrent devant elle. Ses yeux pétillaient de joie. Aysa vivait à Hurlevent et Jaina ne l’avait pas vue depuis
            l’arrivée du moine, quelque temps plus tôt.
         

      

      
         — J’étais sûre que vous viendriez, émit Aysa en les saluant tour à tour. Je vous remercie.

      

      
         — Aysa, l’interpella Varian. Pouvez-vous nous dire ce qu’il se passe ?

      

      
         — Tout ce que je sais est que les dirigeants des différentes factions de l’Alliance et de la Horde ont été pacifiquement convoqués
            ici et que les Astres vénérables ont pris une sorte de décision, déclara-t-elle. Je vous prie d’entrer à l’intérieur en silence
            et de vous placer, avec vos compagnons, à gauche de la zone centrale. Les Astres ne vont plus tarder.
         

      

      
         Sa voix, d’ordinaire parfaitement modulée, était un peu plus aiguë que d’habitude, trahissant sa tension et son inquiétude.
            Malgré ce signe de mauvais augure, tous donnèrent leur assentiment.
         

      

      
         Le temple du Tigre blanc était immense. C’était là, dans la gigantesque caverne en forme d’arène qui constituait le cœur du
            complexe, que les moines pandarens s’entraînaient et pratiquaient leur discipline sous les yeux attentifs de Xuen, jusqu’à
            ce qu’ils maîtrisent leur art martial à la perfection. Cependant, au regard de sa taille, l’endroit n’était pas oppressant.
            Peut-être parce qu’en dépit du nombre de sièges, personne ne se rassemblait ici pour assister à des combats à morts. Uniquement
            à des démonstrations d’aptitudes.
         

      

      
         L’entrée était située au sud, précisément en face d’un trône majestueux placé devant les gradins et entouré de deux braseros.
            Des bannières étaient déployées aux trois autres points cardinaux. Un anneau décorait le sol, composé de six grands cercles
            de bronze légèrement espacés, tandis qu’un septième, plus épais et en partie incrusté, se trouvait au centre. Une multitude
            de lanternes flamboyantes suspendues au plafond complétaient la lumière que les ouvertures laissaient pénétrer.
         

      

      
         Des gens se tenaient déjà là, devant eux. Le fils de Varian, le prince Anduin, se leva à leur arrivée et serra son père dans
            ses bras. Jaina se réjouit de voir le naturel et l’affection avec lesquels ces deux-là se retrouvaient. Jusque-là, leur relation
            avait été jalonnée de différends. Anduin, qui avait séjourné ici depuis plus longtemps que n’importe qui, plaqua un doigt
            sur ses lèvres et tous lui indiquèrent d’un signe qu’ils avaient compris.
         

      

      
         En silence, comme cela avait été demandé, ils allèrent rejoindre la grande prêtresse Tyrande Murmevent, porte-parole des elfes
            de la nuit, et le général des Sentinelles, Shandris Pennelune. Velen, le vieux chef des draeneï, hocha la tête en guise de
            salut et Anduin vint se placer à côté de son professeur et ami tandis que les autres s’alignaient. Genn Grisetête, roi de
            Gilnéas, arriva en même temps que le Grand Bricoleur Gelbin Mekkanivelle. Ils furent suivis par Moira, Muradin Barbe-de-Bronze
            et Falstad Marteau-Hardi, le triumvirat qui représentait les nations naines.
         

      

      
         Grisetête avait opté pour son apparence worgen. Le choix était explicite. Il signifiait à la fois à la Horde qu’au moins un
            membre de l’Alliance comprenait cet aspect plus bestial de la nature et exprimait à ses pairs et alliés qu’il n’en avait pas
            honte.
         

      

      
         Sur la droite, les représentants de la Horde s’étaient rassemblés et Jaina se pinça les lèvres tout en les scrutant. Go’el
            était à présent accompagné de son vieil ami et conseiller Eitrigg, ainsi que d’un autre orc âgé dont Jaina se souvenait. Varok
            Saurcroc. Son fils Dranosh s’était effondré au portail du Courroux avant d’être réanimé par le roi-liche, puis de tomber à
            nouveau, définitivement cette fois. Varok était peut-être un vétéran endurci, mais c’était également un père qui avait perdu
            un brave fils.
         

      

      
         Une exclamation étouffée de stupeur retentit à côté de Jaina et celle-ci suivit le regard de Vereesa.

      

      
         Une silhouette mince et gracieuse venait de pénétrer dans le temple du Tigre blanc. À première vue, on aurait pensé à une
            archère elfe, mais un bleu gris maladif teintait sa peau et une lueur rouge émanait de ses yeux, comme s’ils n’étaient que
            les fenêtres d’un feu inextinguible.
         

      

      
         Sylvanas Coursevent, la Dame noire des Réprouvés et sœur de Vereesa, était arrivée.

      

   
      

      II

      
      
         Après Mulgore, c’était la Pandarie qui parvenait à apaiser Baine Sabot-de-Sang dans son cœur comme son âme. En tant que guerrier,
            il respectait le talent et les prouesses dont faisaient preuve ceux qui combattaient dans le temple de Xuen. Cependant, une
            anxiété profonde le rongeait.
         

      

      
         On aurait pu considérer que la première erreur importante commise par Garrosh contre les membres de la Horde avait été envers
            les taurens, avec la mort du père bien-aimé de Baine, le grand et immensément regretté Cairne Sabot-de-Sang. Et dans l’esprit
            de Baine, aucun doute n’était possible : Cairne serait sorti victorieux du véritable duel équitable que la mak’gora était
            censée représenter. Il n’avait pas été vaincu par un coup de maître, mais par le poison, appliqué sur la lame de Garrosh à
            son insu.
         

      

      
         En revanche, l’orc avait su que Magatha, la chamane qui avait « béni » l’épée, s’opposait à son propre peuple et il n’aurait
            jamais dû faire confiance à une tauren oublieuse de ses racines et prête à les déshonorer. C’était ainsi que le meilleur d’entre
            eux avait été assassiné. Même si Garrosh était innocent de cette trahison spécifique, il avait sombré dans la pire des déchéances,
            inévitablement, et s’était montré, de façon indéniable, capable de toutes les atrocités. D’abord, Theramore avait été annihilée,
            un souvenir qui hantait toujours les cauchemars de Baine, puis le val de l’Éternel Printemps, ce qui blessait personnellement
            l’amour profond et la révérence que Baine portait à la Terre-mère.
         

      

      
         Cet endroit avait été créé par les titans, un lieu inimaginable, incroyable de luxuriance, de beauté, de profusion et d’harmonie.
            Son accès en avait été condamné lorsque l’ancienne race des mogu avait été vaincue. Depuis, des gardiens attentifs s’en occupaient
            et l’Alliance comme la Horde venaient seulement d’obtenir le droit d’y entrer. Et, se remémora Baine avec amertume, il avait
            fallu encore moins de temps à Garrosh Hurlenfer, dans sa quête de pouvoir, pour détruire quelque chose qui avait perduré des
            millénaires. Au final, le printemps du val n’était pas éternel. Les fleurs avaient disparu, il n’en restait plus qu’un souvenir,
            même si une nouvelle vie – et un nouvel espoir – était née après la défaite des sha.
         

      

      
         Baine faisait confiance aux Astres. Il croyait en leur sagesse et en leur équité.

      

      
         Alors pourquoi était-il si perturbé ?

      

      
         — Un jour, j’ai annoncé à Garrosh qu’il saurait très bien qui lancerait la flèche devant percer son cœur maléfique. Et je
            sais bien ce qui te fait grincer des défenses, enfin, si t’en avais.
         

      

      
         Baine sursauta. Vol’jin avait bougé si silencieusement que le tauren n’avait pas entendu le troll s’arrêter à côté de lui.

      

      
         — C’est vrai, admit-il. J’ai du mal à concilier les enseignements de mon père sur l’honneur et la justice avec ce que je préférerais
            personnellement voir arriver aujourd’hui.
         

      

      
         Vol’jin hocha la tête.

      

      
         — Comme ils disent à la fête des Brasseurs, « rentrez dans le rang », plaisanta-t-il. Mais si nous, on veut prendre un bon
            départ, on va devoir faire ce que propose Varian. Garrosh, il a fait suffisamment de dégâts dans sa vie. Il ne faut pas qu’un
            martyr, il incite les orcs restants à continuer sur sa voie néfaste. Peu importe ce que décrètent les Astres, il aura l’occasion
            d’avoir voix au chapitre.
         

      

      
         Baine jeta un coup d’œil à Go’el, Eitrigg et Varok Saurcroc. Le chaman avait pris son petit Durak des mains d’Aggra et le
            portait dans ses bras avec naturel, le serrant contre lui d’un air protecteur. Baine savait que, pour avoir perdu son propre
            géniteur par la violence, Go’el était déterminé à s’impliquer activement dans l’éducation de son rejeton. Cairne aussi avait
            été très présent et cette vision bouleversa Baine de façon totalement inattendue. Les pères et leurs fils… Grommash et Garrosh,
            Cairne et Baine, Go’el et Durak, Arthas et Terenas Menethil, Varok et Dranosh Saurcroc. À coup sûr, ce thème récurrent était
            un rappel de la Terre-mère de ces liens qui courent si profondément, et de la manière dont ils peuvent générer le pire ou
            le meilleur.
         

      

      
         — J’espère que tu as raison, répondit Baine à Vol’jin. C’est Go’el qui a mis Garrosh aux commandes et la colère de Saurcroc
            ne s’est pas apaisée.
         

      

      
         Vol’jin haussa les épaules.

      

      
         — Ce sont des orcs, et des orcs d’honneur, tous autant qu’ils sont. C’est de celle-là que je me méfie. Il connaît mieux la
            haine que la Dame noire, et elle aime qu’on la lui serve glacée.
         

      

      
         Baine regarda Sylvanas, restée à l’écart, l’air impérieux. La plupart des chefs avaient emmené des membres éminents de leur
            race ; lui-même était venu avec Kador Chant-des-Nuages, le chaman qui s’était montré d’un tel réconfort durant ces périodes
            sombres, et Perith Sabot-tempête, l’éclaireur Longcoureur en lequel il avait le plus confiance. Sylvanas avait rarement été
            vue sans ses Val’kyries, ces êtres morts-vivants, ayant tout d’abord servi Arthas avant de venir sauver la reine banshee et
            de se ranger sous sa bannière. Mais apparemment, du moins pour cet événement, Sylvanas avait dédaigné toute compagnie, comme
            si sa propre présence était emplie de puissance et de rage plus que suffisante pour veiller à la perte de Garrosh, sans avoir
            besoin d’une quelconque assistance ou autre permission.
         

      

      
         Les yeux de Baine parcoururent l’arène où les représentants de l’Alliance s’étaient réunis. Le jeune Anduin et dame Jaina,
            aux côtés de qui il s’était un jour assis pour, le souvenir le fit tristement sourire, partager une tasse de thé. Celle qui
            se tenait tout près lui rappelait une autre haute-elfe, même si cette dernière n’était pas défunte. Ce devait être Vereesa
            Coursevent, la sœur de Sylvanas et d’Alleria, toujours portée disparue.
         

      

      
         Bien des blessures allaient se rouvrir dans les prochaines heures. Mais alors même que Baine priait pour que les Astres ne
            tardent plus à venir faire leur annonce, le pelage de ses bras se hérissa et son cœur s’allégea soudain, sans raison visible.
         

      

      
         Quatre silhouettes s’étaient formées dans le passage, un peu en contre-jour. Alors qu’elles entraient dans l’arène, Baine
            s’aperçut que même si, en son for intérieur, il savait qu’il s’agissait des Astres vénérables, ils se révélaient là sous un
            aspect bien différent. Il les avait toujours contemplés sous leur forme animale, et aujourd’hui, ils avaient décidé de se
            présenter à eux autrement.
         

      

      
         Chi-Ji, La Grue rouge, porteur d’espoir, avait adopté l’aspect d’un elfe de sang svelte et à l’ossature délicate. Ses longues
            mèches étaient d’un écarlate flamboyant et ce que Baine avait d’abord pris pour une cape dorée s’avéra être des ailes repliées.
            Xuen, le Tigre blanc, maître de ce temple, incarnait la force contrôlée dans le mouvement fluide de son corps bleu pâle d’elfe
            de la nuit, ses cheveux et sa peau striés de noir. Baine s’enorgueillit de voir que l’indomptable Buffle noir, Niuzao, avait
            choisi de se montrer aux mortels sous la forme d’un yaungol. Sa tête immaculée pivota pour considérer les visiteurs de ses
            iris d’azur brillants, le claquement de ses sabots éblouissants semblant ricocher en écho contre les parois. Le sage Serpent
            de jade, Yu’lon, avait adopté une forme qui le frappa tout particulièrement, celle d’une jeune pandarène. Alors que Baine
            le constatait, les yeux magenta de Yu’lon croisèrent les siens et la divinité lui adressa un sourire. Quel signe d’intelligence
            de se présenter sous une apparence aussi douce et attirante, se dit-il, afin que tous veuillent bien l’approcher.
         

      

      
         Les quatre Astres se dirigèrent vers le nord, là où Xuen siégeait d’habitude pour tenir audience. Baine sentit un calme et
            une clarté commencer à l’envahir doucement. Il soupira, fermant brièvement les paupières de simple gratitude pour leur présence.
         

      

      
         Tout le monde était immobile, à l’affût du moindre mot.

      

      
         Mais les entités ne parlèrent pas. Elles pivotèrent pour regarder d’un air dubitatif une petite silhouette qui venait juste
            de pénétrer dans le temple.
         

      

      
         Le nouveau venu était vêtu d’une armure de cuir noir et l’effigie d’un tigre blanc rugissant ornait son épaule droite. Un
            chapeau à larges bords et un foulard rouge sur le bas de son visage auraient caché son identité si tous ne s’étaient pas attendus
            à le voir. Taran Zhu, chef des moines pandashan, s’inclina avec difficulté, en réprimant une grimace, et se rapprocha du centre
            du cercle d’un pas énergique et souple qui contredisait autant son âge que son embonpoint. Il salua de nouveau chacun des
            êtres silencieux et puissants, puis scruta l’assemblée.
         

      

      
         — Soyez les bienvenus, entama-t-il. Aujourd’hui, je m’exprime au nom des Astres et, je vous le dis, nous vous accueillons
            avec des cœurs reconnaissants et humbles. Je vous demanderai à tous de réfléchir un instant à cette vision, que nul n’a encore
            jamais contemplée en ce monde ; tous ceux qui servent en tant que chefs de la Horde, tous ceux qui parlent pour les peuples
            de l’Alliance sont réunis en ce lieu. Aucun d’entre vous ne porte d’arme et j’ai réclamé qu’un champ d’atténuation soit mis
            en place pour prévenir tout usage malencontreux de la magie, y compris l’invocation de ce que vous appelez la Lumière. Vous
            êtes tous ici dans un but unique, tout comme vous vous êtes unis pour de grands objectifs par le passé. Je vous en prie, le
            temps d’un souffle, regardez vos chers amis et vos honorables ennemis.
         

      

      
         Baine observa d’abord Anduin, un visage dont il était sûr qu’il ne serait pas tordu de rage. Ses yeux le quittèrent pour examiner
            les traits sévères des nains, puis la mine couverte de fourrure de Genn Grisetête. Vereesa donnait l’impression de serrer
            les dents autant que ses petits poings musclés et il se demanda si Jaina savait à quel point sa tristesse et son ressentiment
            étaient visibles. Alors que la minute de réflexion s’étirait, Baine vit quelques expressions se détendre ; d’autres semblèrent
            plus impatientes. Et ce de chaque côté.
         

      

      
         Taran Zhu reprit.

      

      
         — Sous nos pieds, dans une prison bien gardée, réside celui dont vous êtes venus connaître le sort : Garrosh Hurlenfer.

      

      
         Baine avala sa salive, se préparant à entendre le verdict. Il percevait la tension dans l’air, sentait la colère, la peur,
            l’anxiété. Mais le moine placide refusait de se précipiter.
         

      

      
         — On vous a dit que le destin de Garrosh Hurlenfer serait décidé aujourd’hui. Rien n’est plus vrai. Les Astres ne mentent
            pas. Mais ils ne vous ont pas non plus tout révélé. Après maintes discussions et méditations, ils sont parvenus à la conclusion
            que Hurlenfer ne devait pas être jugé uniquement par eux. Tout le monde a pâti des méfaits de Hurlenfer, pas seulement la
            Pandarie, même si son peuple a extrêmement souffert. (Il plaça une patte sur son ventre, là où Hurlesang avait mordu profondément,
            peu de temps auparavant.) De ce fait, vous avez le droit d’être impliqués. Sa culpabilité est au-delà de tout questionnement,
            mais nous tiendrons un procès équitable et ouvert pour déterminer son sort, que la Horde et l’Alliance mèneront de concert,
            avec la possibilité d’une sentence réduite, peut-être même une remise en liberté.
         

      

      
         Un rugissement s’ensuivit.

      

      
         Baine ne put décider laquelle des deux factions hurlait le plus bruyamment.

      

      
         — Un procès ? Il s’est vanté de ce qu’il avait fait !

      

      
         — Il mérite la mort ! Il l’a infligée à tant de gens !

      

      
         — Faisons un procès à la Horde tout entière, alors !

      

      
         — Nous savons ce qu’il a fait ! Le monde entier le sait !

      

      
         Xuen plissa les yeux et son timbre résonna, aussi pur qu’un son de cloche et plus tranchant que le fil d’une épée.

      

      
         — Que le silence se fasse dans mon temple !

      

      
         Il fut obéi. Satisfait, il fit signe à Zhu de reprendre.

      

      
         — Les Astres vénérables ne nient pas la culpabilité de Garrosh Hurlenfer pour ses actes terribles et meurtriers. Je le répète :
            qu’il ait commis ces crimes n’est pas sujet à débat. Le but n’est pas de savoir s’il doit répondre ou non de ses crimes, mais
            comment. Et le seul moyen d’y parvenir passe par un procès. De la sorte, chaque partie, tant de la Horde que de l’Alliance,
            ainsi que toutes les voix qui doivent s’exprimer, aura une chance d’être entendue.
         

      

      
         — Et malgré tout, les Astres seront toujours juges, jurés et bourreaux, n’est-ce pas ?

      

      
         La question émanait de Lor’themar Theron. Baine ne douta pas une seconde que la capacité de l’elfe de sang de « travailler
            de concert » avait été éprouvée jusqu’à sa limite.
         

      

      
         — Non, ami Lor’themar, dit Taran Zhu. Les Astres ont en effet proposé d’être jurés, mais sont disposés à écouter d’autres
            idées. Je serai honoré de faire office de fa’shua, de juge. Les Astres sont des êtres sagaces, qui souhaitent une véritable justice, et j’en suis venu à connaître nombre d’entre
            vous, qui vous tenez devant moi aujourd’hui. Des représentants de la Horde et de l’Alliance seront élus dans les règles pour
            tenir lieu d’Accusateur et de Défenseur, selon l’ancienne loi pandarène.
         

      

      
         — Il est déjà coupable, vous l’avez dit vous-même, objecta Vereesa. Auquel cas, comment pourrait-il y avoir un Accusateur
            et un Défenseur ?
         

      

      
         — Le Défenseur plaidera pour une condamnation moins lourde. L’Accusateur, bien sûr, argumentera en sens inverse. Vous pourrez
            choisir qui vous voudrez, et l’autre côté aura un droit de veto.
         

      

      
         — J’émets personnellement un veto contre la procédure tout entière ! aboya Genn Grisetête. Garrosh Hurlenfer a mené la Horde
            contre notre peuple et l’a massacré comme un boucher. Si nous devons accepter un procès, que c’en soit vraiment un, alors,
            pour chaque chef de la Horde. Dans le meilleur des cas, ils sont restés passifs et l’ont laissé faire ; au pire, ils se sont
            joints à lui, sont même (il jeta un regard venimeux en direction de Sylvanas) passés à l’offensive !
         

      

      
         À ces paroles, un tumulte d’approbation et de colère retentit. Et Baine fut peiné de voir que Jaina semblait participer au
            vacarme.
         

      

      
         — Cela nécessiterait un certain temps, déclara calmement Taran Zhu, et nos vies à tous ne durent pas indéfiniment.

      

      
         — L’Alliance, cracha Gallywix, ne devrait pas être impliquée du tout. Garrosh devrait être jugé par ses pairs, pour s’assurer
            qu’il rende une compensation honnête à ceux d’entre nous qu’il a lésés.
         

      

      
         Mekkanivelle éclata d’un rire sans joie.

      

      
         — Une compensation monétaire, vous voulez dire !

      

      
         — Ce serait une forme acceptable, oui, admit Gallywix.

      

      
         Taran Zhu soupira et leva les pattes pour obtenir le silence.

      

      
         — Les chefs de la Horde et de l’Alliance doivent trancher. Les conditions que je vous ai présentées vous paraissent-elles
            correctes, chef de guerre Vol’jin, et vous, roi Varian Wrynn ?
         

      

      
         Le troll et l’humain se scrutèrent un moment, puis le premier opina.

      

      
         — Les Astres, ils semblent avoir une meilleure vue sur les affaires comme celle-ci que nous autres d’en bas, qui sommes embourbés
            en plein milieu, et vous êtes quelqu’un d’honorable, Taran Zhu. Je préfère avoir mon mot à dire et pas avoir juste une décision
            rendue comme ça. La Horde accepte.
         

      

      
         — Tout comme l’Alliance, enchaîna Varian aussitôt.

      

      
         — Vous allez être emmenés à un endroit où vous pourrez élire votre Défenseur et votre Accusateur, répliqua Taran Zhu. Souvenez-vous :
            un seul veto pour chaque partie. Choisissez bien et avec sagesse.
         

      

      
         Ji Patte de Feu, qui s’était tenu en retrait sur le côté, s’approcha de Vol’jin et s’inclina profondément.

      

      
         — J’ai pour mission de vous conduire dans un des temples annexes, doté de braseros. (Son visage large, couvert de fourrure,
            se fendit en un grand sourire et ses yeux se mirent à pétiller.) Et de rafraîchissements.
         

      

      * * *
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